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Site des coalitions :  www.coalitionsquebec.org
Contacts 

— Québec-Irak, Commission Paix & webmestre : Michaël Lessard

info@coalitionsquebec.org / (418) 254-6448

— Québec-Palestine : 

Christian Bourget :  christian@coalitionsquebec.org / (418) 576-2043

& Hakim Merdassi :  hakim@coalitionsquebec.org
(les coalitions sont membres du Réseau du Forum social de Québec et Chaudière-Appalaches)

DÉCLARATION-PÉTITION MONDIALE CONTRE L'INVASION ET L'OCCUPATION DE L'IRAK

  Version française d'une excellente déclaration-pétition diffusée par une association d'organisations non-gouvernementales travaillant avec l'ONU [CIBO.org - Council of Ethics-Based Organizations Associated]  Cette déclaration-pétition résume bien les demandes des mouvements solidaires du peuple irakien et elle réclame justement une assemblée générale urgente de l'ONU.

Pétition pour une

Résolution d'urgence des Nations Unies sur l'Irak.

United Peoples & United Nations : Uniting for Peace

www.uniting-for-peace.net
Nous, soussignés : 

*
Désapprouvons fermement, en tant qu'elle constitue une agression commise en violation de la Charte des Nations Unies et du droit international, l'actuelle invasion et occupation de l'Irak par des forces étrangères ; 

*
Exprimons notre grande inquiétude devant l'échec du Conseil de sécurité à condamner l'actuelle invasion et occupation de l'Irak ; 

*
Exprimons, de plus, notre grande inquiétude à propos des menaces et pressions exercées par les États-Unis pour influencer le vote des autres États membres à l'occasion d'une récente proposition d'invoquer la Résolution 377 (V), dite Uniting for Peace, ceci au mépris d'une volonté populaire clairement exprimée ainsi que des principes et de la Charte des Nations Unies ; 

*
Ressentons profondément la crise humanitaire, les violations des Droits de l'Homme, les destructions et les pillages aux conséquences irréversibles et reconnaissons l'urgente nécessité de fournir au peuple irakien une assistance internationale non-partisane. 

Par conséquent : 

*
Nous appelons le Conseil de Sécurité à garantir que les Nations Unies jouent un rôle central dans la restauration de la paix et de la sécurité en Irak. 

Dans le cas où, en raison de l'absence d'unanimité des membres permanents sur les points suivants concernant la paix internationale et la sécurité, le Conseil de sécurité n'y parviendrait pas, 

*
nous appelons tous les États membres des Nations Unies - conformément aux dispositions de la Résolution 377 (V) de l'Assemblée générale, dite Uniting for Peace - à réunir une session exceptionnelle de l'Assemblée générale et à agir pour les mettre en œuvre.

1.
Maintien de la paix et réponse humanitaire 

*
Ordonner la mobilisation immédiate et le déploiement d'une force de maintien de la paix mandatée par les Nations Unies en Irak ; ordonner le retrait immédiat et en bon ordre des forces d'occupation ; ordonner la coordination par les Nations Unies de la réponse au désastre humanitaire en Irak, sur des fonds fournis par les puissances d'invasion, ceci en accordant une attention particulière à la fourniture de soins médicaux et de nourriture ainsi qu'à la remise en état du service des eaux ; ordonner le retour immédiat des équipes d'inspecteurs en armements des Nations Unies ainsi que des autres personnels internationaux des Nations Unies, y compris les observateurs du respect des Droits de l'Homme et les conseillers en droit du travail. 

2.
Etablissement d'un gouvernement légitime 

*
Créer des conditions dans lesquelles le peuple irakien puisse établir son propre gouvernement représentatif et y participer, libre de toute influence des puissances d'invasion ; 

*
assurer l'autodétermination du peuple irakien, y compris la pleine et équitable participation des femmes à la future direction de l'Irak, en accord avec la Résolution 1325 du Conseil de sécurité, ainsi que celle des minorités civiles et religieuses. 

3.
Respect du droit international 

*
Contraindre au respect de leurs obligations les puissances d'invasion conformément aux accords de La Haye, aux conventions de Genève et aux autres accords internationaux applicables en ces circonstances ; 

*
empêcher l'exploitation ainsi que toute nouvelle destruction du patrimoine de l'Irak et de ses ressources ; 

*
attribuer à l'Irak des réparations de guerre intégrales, à la charge des puissances d'invasion, pour les dommages provoqués ou induits par l'utilisation illégale de la force militaire ; 

*
assurer l'éradication de l'uranium appauvri, des bombes à fragmentation et des munitions non explosées ; 

*
enquêter rapidement et rassembler les preuves de tout crime de guerre ou crime contre la paix et l'humanité qui aurait été commis par les parties belligérantes en Irak, afin d'entamer des poursuites contre de tels crimes. 

4.
Illégalité de la guerre préventive et préemptive 

*
Déclarer que la guerre préventive et préemptive, telle qu'elle est défendue et pratiquée par les États-Unis et soutenue par quelques autres États membres, viole le droit international, les principes et la Charte des Nations Unies ; 

*
tenir les forces d'agression pour responsables de leur violation du droit international et de la Charte des Nations Unies ; 

*
imposer des sanctions contre les pays menant des guerres préventives. 

5.
Interdiction de tirer avantages et profits d'une guerre illégale 

*
Interdire aux puissances d'invasion de profiter de leur utilisation illégale de la force militaire pour établir des bases militaires en Irak ; 

*
garantir que les puissances d'invasion et leurs entreprises ne puissent contracter pour la reconstruction de l'Irak ainsi que pour le développement et la vente de ses ressources, particulièrement des ressources pétrolières, sauf autorisation des Nations Unies ; 

*
interdire aux puissances d'invasion et à leur personnel d'acquérir ou de s'emparer de toute propriété nationale irakienne. 

6.
Paix et sécurité au Moyen-Orient 

*
Prendre la ferme résolution, en tant que cela constitue une question d'une urgence prioritaire, que le Moyen-Orient soit constitué en une zone de paix respectant la souveraineté de tous les États et les droits et la dignité de toutes les personnes, y compris le droit à l'autodétermination et à toute forme de croyance et d'expression religieuse ; 

*
déclarer que tous les États du Moyen-Orient doivent être libres de toute occupation ou domination par quelque pouvoir étranger que ce soit et libres de toute forme d'arme de destruction massive. 

1 Mai 2003

Pour signer cette pétition

(pour individus et organisations)

www.uniting-for-peace.net
   

Ses positions ont été établies en assemblée par les 27 groupes membres des coalitions de Québec en soutien au peuple irakien (Québec-Irak) et Québec-Palestine (membres de la Commission Paix du Forum social de Québec et Chaudière-Appalaches).  

   Cette déclaration sert aussi à expliquer pourquoi nous avons marché à nouveau, avec autant de détermination, le samedi 12 avril.

Déclaration des coalitions Québec-Irak et Québec-Palestine
— Affirmation et clarification de nos positions

en vue de la situation actuelle en Irak
Mardi 8 avril 2003
   Nous réaffirmons que notre soutien est pour le peuple irakien et que nous avons donc toujours été contre le régime de Saddam Hussein et surtout contre les sanctions économiques globales qui ont gravement écrasé ce peuple et renforcé le régime autoritaire.

   Nous dénonçons l'administration Bush junior qui, à l'instar de celles qui l'ont précédée, n'ont fait aucun effort pour aider les gens en Irak, pour affaiblir la dictature de Saddam Hussein et, somme toute, pour essayer des alternatives ou stratégies responsables avec les Nations Unies (ONU) avant d'imposer au monde cette invasion et cette occupation criminelles.   Nous sommes convaincus que d'autres approches étaient non seulement possibles et nécessaires, mais que les États-Unis et l'Angleterre ont gravement violé leurs obligations internationales.

   Nous n'ignorons pas toutefois que nombreux sont les États membres de l'ONU qui partagent aussi la responsabilité d'avoir rendu possible cette situation horrible vécue par les gens en Irak, dont notamment le gouvernement du Canada par son appui inconditionnel aux sanctions économiques meurtrières.   Est-ce que l'ONU laissera à nouveau s'effondrer le droit international et l'espoir d'une justice internationale?

Voici donc nos positions et nos exigences vis-à-vis de cette situation toujours inacceptable:

1 - Nous sommes résolument contre cette guerre illégale, illégitime, inhumaine et impérialiste.

2- Au niveau du droit international,

a. nous rappelons que les États-Unis et l'Angleterre ont commis un crime contre la paix, la violation suprême de la Charte des Nations Unies (ONU), en agressant l'Irak sans provocation et envers et contre le Conseil de sécurité de l'ONU et l'opinion publique mondiale;

b. nous jugeons que l'utilisation de bombes à fragmentation et de tirs sur des civils et des journalistes sans effort d'identification constituent des crimes de guerre dont les agresseurs devront répondre ;

c. nous considérons que les États-Unis et l'Angleterre utilisent le peuple irakien à des fins de pure propagande en profitant de l'état d'extrême misère qu'ils ont eux-mêmes causé par douze ans de sanctions économiques imposées à l'encontre de toute la société irakienne. En effet, ces États vont redonner le droit à la vie en acceptant de finalement lever cesdites sanctions : les gens en Irak ont donc le « choix » entre souffrir, mourir ou accepter les forces d'invasion. Bien des États membres de l'ONU ont certes été irresponsables en tolérant cesdites sanctions et le Canada était même un complice actif.  Par contre nous réaffirmons que les États-Unis et l'Angleterre sont les responsables principaux de ce châtiment collectif que nous jugeons être un authentique crime contre l'humanité.

3 - Nous exigeons des gouvernements états-unien et britannique le retrait immédiat et complet de toutes leurs forces d'occupation de la région et l'arrêt immédiat de cette guerre d'agression.

4 - Nous exigeons du gouvernement canadien le retrait immédiat et complet de toutes les unités de l'armée canadienne présentes dans la région (les navires de guerre ainsi que les soldats).

5 - Nous demandons au gouvernement canadien de se prévaloir des dispositions prévues à la résolution Acheson dite 'Union pour le maintien de la paix' (res.377, 1950, Uniting for Peace), obligeant le Secrétaire général de l'ONU à convoquer d'urgence l'Assemblée générale afin de réaffirmer la vocation de maintien de la paix de l'ONU.

6 - Nous soutenons le droit à l'autodétermination des peuples et donc exigeons le respect de la volonté du peuple irakien à décider de son avenir, ce qui implique le droit de gérer démocratiquement ses ressources naturelles et le rejet de toute ingérence extérieure.

* * *

« C'EST VOTRE PAYS MAINTENANT »
Un exemple de la perspective des gens en Irak ; par Kathy Kelly, coordonnatrice de Voices in the Wilderness/Équipes de Paix en Irak.  Kathy a lutté pendant plusieurs années contre l'ancien 'embargo' et sa diplomatie indépendante en Irak a permis de très nombreuses missions de paix et de solidarité humaine en Irak.

(Traduit par les Équipes de Paix en Irak)

Kathy Kelly, Équipe de Paix en Irak

21 avril 2003

Je suis présentement assise à Amman à cause de Sattar. Hier matin, il m'a conduite de Bagdad jusqu'ici.  Nous avons traversé, en silence, les rues fracassées et ruinées.  C'est son histoire qui m'a convaincue de partir.

Pendant trois semaines, nous avons attendu nerveusement des nouvelles de Sattar qui, depuis 1996, était notre compagnon irakien le plus proche.  Quel soulagement, il y a quatre jours, de le voir entrer finalement dans le lobby de l'hôtel. "S'il te plait, Sattar", l'ai-je supplié, "partage avec nous les oranges et les dattes que nous avons en haut".  "Merci", dit-il, "j'observe le jeûne aujourd'hui".  Il ne nous expliqua pas exactement ce qui motivait son jeûne, pas plus qu'il ne nous révéla de détails concernant la grosse bosse enflée sur son front.

Au début de la guerre, il avait amené sa famille vivre avec des parents hors de Bagdad.  Après plusieurs jours, il était retourné pour vérifier l'état de la maison familiale. Un missile avait frappé une maison avoisinante et deux frères manquaient.  Sattar s'est alors rendu à l'hôpital Saddam dans le quartier pauvre et dangereux d'Al Thawra pour les chercher.  "J'ai  trouvé la situation terrible", dit-il.  "Beaucoup, beaucoup de gens demandaient de l'aide. Une famille avec cinq blessés s'était déplacée d'une place à une autre, cherchant de l'aide, et quand finalement ils sont arrivés à cet hôpital, les cinq membres de la famille étaient morts.  J'étais venu pour demander des nouvelles de deux personnes, mais je me suis dit, ici il y a tellement de personnes qui ont toutes besoin d'aide.  Alors j'ai demandé au médecin si je pouvais lui être utile".

Sattar a joint ses efforts à ceux de treize volontaires qui aidaient trois médecins alors qu'ils soignaient des centaines de patients.  "Au début, j'ai juste aidé en apportant les médicaments et en déplaçant les patients. Vous savez, avant je ne pouvais même pas regarder les gens souffrir, le sang, les blessures.  Mais j'ai commencé à apprendre comment faire des injections intraveineuses.  Je pouvais nettoyer des blessures et mettre des pansements".   Il a travaillé à hôpital pendant douze jours.  "Il y a un médecin, nommé Thamer", nous dit Sattar avec une certaine admiration, "et il est resté dans la salle d'opération pendant deux jours et deux nuits, sans aucune pause, effectuant 75 opérations d'urgence.  Nous entendions des coups de feu à l'extérieur, mais heureusement, plusieurs cheikhs et imams ont pu protéger l'hôpital".

"Si vous allez à cet hôpital, vous pourrez y être témoin de toutes sortes de scènes en même temps", continua-t-il. "Des gens qui essaient de tuer, d'autres qui tentent de voler, d'autres qui essaient d'aider en nettoyant l'hôpital, en préparant de la nourriture, en ramenant des patients, des cheikhs et des imams qui prodiguent des conseils".

Quelques médias occidentaux sont venus à hôpital et ont interviewé Sattar.  Un journaliste a voulu pousser l'idée que les Irakiens devraient être reconnaissants pour leur libération.  Sattar essaya d'expliquer l'ampleur des souffrances dont il avait été témoin, mais le journaliste insista pour donner à l'entretien une tonpositif.  Sattar lui dit alors : "Partez maintenant".

Des larmes lui remplissaient les yeux en décrivant ce qu'il avait vu sur les routes en conduisant à Bagdad.  "J'ai vu de mes propres yeux plusieurs chars protéger le Ministère du pétrole.  Ils ont besoin des cartes et des informations.  Mais ils ne font rien pour aider la population, les hôpitaux, les entrepôts de nourriture.  Les compagnies américaines essaient déjà de réparer les raffineries de pétrole afin de produire de 2 à 6 millions de barils par jour; ceci va faire chuter le prix du pétrole.  Ils peuvent contrôler le prix du pétrole pour servir les intérêts américains".

Il aussi vu un char d'assaut étasunien devant un énorme site d'entreposage, où était stockée une quantité de blé et de riz suffisante pour une ou deux années.  Il a entendu un officier américain avec un accent koweïtien donner l'ordre au char de faire exploser l'entrée et ensuite dire aux gens qui étaient là debout "Prenez ce dont vous avez besoin.  Ensuite, vous pouvez y mettre le feu".

Douze jours plus tard, Sattar est retourné voir sa famille pour leur faire savoir qu'il allait bien et pour ramener son frère Ali à Bagdad.  À un point de contrôle, un soldat américain le questionna.  "Je portais des jeans et, en essayant d'être amical, il a touché la jambe de mon pantalon et il m'a dit : 'C'est bon ça'.  Je lui ai répondu : 'Oui, mais ils ont été fabriqués en Chine, pas aux États-Unis' ".  Surpris de voir Sattar parler anglais, le soldat lui demanda :"Êtes-vous content que nous soyons ici ?"

"J'ai répondu 'Non' -les yeux de Sattar se sont encore remplis de larmes- je souhaiterais avoir tué avant que vous ne nous détruisiez.  Vous avez détruit nos maisons et notre 'grande maison' (Bagdad).  Maintenant, vous devriez rentrer chez vous".

Son frère essaya de le retenir : "Es-tu fou?" demanda Ali.  "Qu'est-ce que tu

es en train de dire?"

Le soldat dit à Sattar : "Je pourrais te tirer dessus maintenant".

"Oui", lui dit Sattar, "tu peux le faire.  Personne ne peut te faire quoi que ce soit. Vous êtes forts maintenant, mais attendez trois mois.  Qu'allez-vous dire aux gens alors ?  Vous ne pouvez pas gérer la situation vous-mêmes.  Vous n'êtes pas en mesure de protéger les civils contre eux-mêmes".

Comme beaucoup de résidents de Bagdad, Sattar n'en revient pas de ce qui est arrivé à la Garde Républicaine et au régime à Bagdad.  "Oum Qasr est un petit village. Et ils ont pu résister pendant 15 jours.  Pouvez-vous imaginer que toute la puissance concentrée à Bagdad n'ait pas pu résister deux jours?"

Il resta silencieux pendant quelques instants sombres.  "Rien n'a changé", dit-il.  "Seul Saddam est parti".

"Que vas-tu faire maintenant?  "lui demandai-je.  "Demain" me dit-il, "j'irai en Jordanie pour reprendre mon travail de chauffeur".

J'ai grimacé.  Un homme doué, courageux et aimable, un ingénieur civil bien instruit et souffrant de ne pouvoir mettre ses qualifications en pratique, lui qui n'a jamais joint les rangs du parti Ba'ath, qui s'est efforcé pendant plus d'une décennie de préserver les valeurs simples de sa foi et de sa culture, doit reprendre un travail de chauffeur et ramener plus d'Occidentaux pour reconstruire son pays ravagé par la guerre.

"Au moins, Sattar," dit Cathy Breen tristement, "maintenant vous n'aurez plus autant de problèmes à aider des Américains à franchir la frontière".

"Vous avez raison", dit Sattar.  "C'est votre pays maintenant".

Peu de temps après le départ de Sattar,  Cathy Breen et moi avons décidé de faire nos valises.

Thomas Paine a déjà dit : "Mon pays est le monde.  Ma religion est de faire le bien".  Je ne veux pas de pays.  Mais un énorme travail nous attend, aux États-Unis, pour essayer de convaincre les gens que nos styles de vie de surconsommation et de gaspillage ne valent pas le prix payé par ceux que nous conquérons.

En atteignant la région d'industrie laitière d'Abou Ghraib, en conduisant hors de l'Irak, une puanteur terrible remplit l'air. Nous avons été informées que beaucoup de cadavres humains et de bétail jonchaient le sol dans ce secteur.  C'est sur cette portion de la route que nous avons croisé une longue file de véhicules de l'armée américaine, phares allumés, arrivant pour remplacer les "Marines".  Le convoi vert olive ressemblait à un cortège funèbre.  J'ai ressenti une vague de soulagement en songeant que des compagnons de Voices in the Wilderness demeuraient à Bagdad.  Un jour, dans un proche avenir, j'espère les rejoindre.  Mais, pour le moment, je dois trouver une manière de dire, clairement, "Non, Sattar, l'Irak n'est pas mon pays".

* * *

Cet article d'une députée britannique juive résume bien notre perspective de la situation horrible que vit le peuple palestinien.

GAZA, LE NOUVEAU GHETTO DE VARSOVIE

Une députée britannique juive dénonce l'occupation israélienne

Gaza est une prison de cauchemar. Plus d'un million de Palestiniens vivent en

état de siège sur ce minuscule territoire.

Les trois quarts d'entre eux survivent avec moins de 3 $ par jour tandis que

5 000 colons israéliens occupent le tiers de la bande de Gaza, dans des

logements haut de gamme entourés de jardins luxuriants - et sous très haute

protection militaire.

Les Palestiniens sont comme nous tous. Lorsqu'on nie à un peuple ses droits

fondamentaux, celui-ci réagit par des actes d'une violence inacceptable.

C'est ce qu'ont fait les Juifs au cours des années 40, lorsque, entre autres,

ils ont fait sauter un hôtel à Jérusalem, tuant 94 personnes, dont un grand

nombre de civils innocents.

Le gouvernement israélien actuel sait pertinemment que ses attaques

préventives à Gaza nuisent au processus de paix et provoquent les représailles des

Palestiniens;

pourtant, les attaques se poursuivent.

Qui donc est coupable du sabotage du processus de paix ?

Qui est coupable d'encourager le terrorisme ?

Il est ironique de voir qu'Israël, dont les fondateurs ont survécu à

l'Holocauste, ont enfermé les Palestiniens dans une prison infernale très similaire au

ghetto de Varsovie, par sa nature sinon par son ampleur.

Les résidents de Gaza sont emmurés et condamnés au couvre-feu.

Les Israéliens considèrent la torture comme acceptable et les punitions

collectives comme un moyen de contrôle, ils démolissent des quartiers entiers et

s'approprient les biens publics, tels que l'eau potable.

L'occupant israélien opprime Gaza par tous les moyens.

La communauté internationale doit reconnaître la catastrophe humanitaire à

laquelle font face les Palestiniens :

80 % de toutes les ressources en eau de la Cisjordanie et de la bande de Gaza

leur sont enlevées pour alimenter les Israéliens.

Les punitions collectives et les atrocités qui sont la norme sont semblables

jusque dans les détails aux humiliations qu'ont subies les Juifs d'Europe il

n'y a pas si longtemps.

En tant qu'occupant, Israël doit se conformer à la résolution 242 de l'ONU et

se retirer des territoires conquis en 1967, mettre fin aux punitions

collectives et abolir les colonies illégales.

C'est avec tristesse et à contre-cour que j'ai dû conclure que je n'ai

d'autre choix que de boycotter les produits israéliens, afin de protester contre

l'oppression des Palestiniens et de contribuer à mettre fin à cette situation. Si

vous y réfléchissez, peut-être ferez-vous de même.

---

Condensé de l'article « Israel Can Halt This Now  », dans The Guardian (journal britannique), par Oona King, députée du Parlement britannique, le 12 juin 2003.

Distribué par PAJU (Palestiniens et Juifs Unis), (514)961-3928

www.pajumontreal.com
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   Le choque et la tristesse d'un Irakien après l'invasion.  Par Kathy Kelly, organisatrice des Équipes de paix en Irak.
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   article d'une députée bri-tannique juive qui résume bien notre perspective de la situa-tion horrible que vit le peuple palestinien.
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